
Quelle a été ta motivation à effectuer une mission au Honduras 
avec PWS ? 
En Amérique latine, j’ai souvent été confronté à diverses 
violations des droits humains. J’ai notamment été boulever-
sé par les conflits territoriaux opposant des communautés 
indigènes à des sociétés exploitant des matières premières 
et des grand·e·x·s propriétaires, ce qui m’a motivé à m’enga-
ger pour les droits des groupes marginalisés. 

Dès le début, il était important pour moi que l’initiative 
soit toujours prise par les ONG et militant·e·x·s sur place. 
Or, PWS intervient justement dans ce sens. Par l’observa-
tion des droits humains, elle aide la société civile à faire va-
loir ses revendications, sans intervenir de façon active dans 
son travail. J’ai été convaincu par ce concept et ai souhaité 
y contribuer.

Peux-tu nous raconter un événement qui t’a particulièrement 
touché ?
Le 14 septembre 2024, Juan López a été brutalement assassi-
né à Tocoa, en présence de sa femme et de ses deux filles. Ce 
protecteur de l’environnement et coordinateur d’une orga-
nisation de protection de l’environnement locale rentrait de 
son travail à la paroisse, lorsqu’une personne inconnue sur 
une moto a tiré sur lui à bout portant.

Juan et son organisation se mobilisaient depuis de nom-
breuses années, en collaboration avec des habitant·e·x·s, 
pour lutter contre l’autorisation d’exploitation d’une socié-

té minière au cœur d’une réserve naturelle. L’assassinat de 
Juan n’est malheureusement pas un cas isolé, mais s’inscrit 
dans une série alarmante d’agressions contre des personnes 
défendant l’environnement et les droits humains à Tocoa.

PWS accompagnait depuis longtemps Juan et son organisa-
tion dans différentes activités. Après l’attentat, nous nous 
sommes rendus sur place avec deux équipes pour soutenir 
la famille et l’organisation dans cette période difficile. J’ai 
été très ému de l’immense compassion témoignée : des cen-
taines de personnes se sont réunies dans la rue, organisant 
des marches de solidarité et de protestation, en soutien à la 
famille de Juan.

La détermination de ses camarades à poursuivre leur mis-
sion en faveur de l’environnement et des droits humains, 
malgré de nouvelles menaces de mort, m’a particulièrement 
impressionné. Juan López laisse un grand vide, mais son cou-
rage et son engagement perdurent au sein du mouvement.

Hondurasportrait

L’accompagnement et l’observation des  
droits humains fonctionnent selon les principes  
de non-violence, de non-ingérence et d’impartialité.  
Les observateurs·trices sont les yeux et les oreilles  
de la communauté internationale sur le terrain.  
Leur présence offre une certaine sécurité et visibilité  
aux personnes, communautés et organisations  
menacées. Les violations des droits humains sont  
documentées et rendues visibles.

2025

Noé Käch a effectué une 
mission de six mois au 
Honduras avec PWS en 
2024. Titulaire d’un master 
en géographie humaine et 
d’un diplôme postgrade en 
coopération internationale au 
développement (NADEL), il 
travaillait avant cette mission 
comme responsable de projet 
pour une fondation d’aide 
à l’enfance au Guatemala. 
Dans l’entretien qui suit, il 
s’exprime sur sa motivation, ses 
expériences et ses impressions.

Noé Käch. Photo : PWS
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Quels ont été les réactions de la population locale concer-
nant la présence de PWS ?  
La population au Honduras nous témoigne régulièrement sa 
reconnaissance pour la présence internationale et le travail 
de PWS. C’est particulièrement le cas dans le sud du pays, 
à Choluteca et Zacate Grande, où seules quelques organisa-
tions internationales soutiennent la société civile.

Plusieurs personnes militant en faveur de l’environnement 
et des droits humains m’ont dit que notre accompagnement 
leur donne une nouvelle motivation. Elles ne se sentent 
ainsi plus seules dans leur mission et savent que leur voix 
est entendue également hors des frontières de leur pays. De 
plus, notre présence est extrêmement rassurante pour elles, 
surtout lors de manifestations où des situations tendues 
peuvent vite dégénérer.

Des avocat·e·x·s et des personnes inculpées m’ont confié leur 
conviction que les procédures judiciaires qui se déroulent en 
présence de PWS sont plus objectives et justes, ce qui m’a 
particulièrement réjoui. Cela montre clairement selon moi 
combien notre travail sur place est important, non seule-
ment sur le moment, mais aussi dans l’espoir de change-
ments à long terme.

Que représente cette mission pour toi ? Quel impact a-t-elle 
dans ta vie ? 
Cette expérience m’a permis de prendre encore mieux 
conscience que la participation politique, la sécurité juri-
dique, la liberté et la paix ne sont en aucun cas garanties, 
même dans des systèmes démocratiques. Elles peuvent en 
tout temps être entravées par la corruption, des intérêts 
économiques individuels et la criminalité organisée.

En route pour les droits humains

J’ai été très impressionné par l’endurance et la motivation 
des militant·e·x·s qui continuent à se battre sans répit pour 
leurs revendications, même lorsque la situation semble 
sans issue. Leur courage et leur détermination m’ont motivé 
à poursuivre mon activité dans le domaine des droits hu-
mains et ont renforcé ma volonté de continuer à m’investir 
pour un monde plus juste.

Peace Watch Switzerland (PWS) est une  
organisation non gouvernementale (ONG) suisse. Nous 
recherchons des volontaires pour travailler comme  
observateurs·trices internationaux des droits humains  
en Palestine/Israël et au Honduras et les formons  
en Suisse pour leur mission. Après leur retour en Suisse, 
nous soutenons les ancien·nes volontaires dans leur  
travail d’information et de sensibilisation.

Au Honduras, PWS a mis en place son propre projet : 
Acompañamiento Internacional en Honduras, ACO-H. 
L’équipe hondurienne coordonne sur place l’accompa-
gnement des droits humains des volontaires. ACO-H fait 
partie du programme de l’EPER au Honduras.

PWS accompagne le comité de Tocoa (Comité Municipal por la Defensa de los Bienes Comunes y Públicos, CMDBCP) lors d’une procession en 
mémoire de Juan López, défenseur de l’environnement et des droits humains assassiné après avoir lutté de nombreuses années contre l’autorisation 
d’exploitation d’une société minière dans le parc national Carlos Escalera. Photo : PWS, 25 septembre 2024
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Les droits humains ont besoin de force -  
et cette force vient de vous !
Soutenez PWS avec votre don. Merci !


